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En deuxième année, je m’étais encore remis à la recherche d’un nouvel employeur, j’avais retrouvé un moral intact.

Mais c’était pareil alors que je croyais que cela aurait était encore simple pour avoir fait déjà mes huit semaines en entreprises, j’avais encore recherché un autre stage de huit semaines en galérant encore et toujours.

Mais cet fois ci, j’avais changé de tactique pour me faire embauché, j’y mettais plus d’énergie dans les rendez vous d’embauche en essayant de convaincre au mieux l’employeur.

Je n’avais pas mis longtemps alors à percer et à être accepté, seulement, ça s’était passé plus mal dans mon deuxième stage de huit semaines que dans mon précédent.

Cet fois, c’était carrément les caves et les sous soles que je devais aller pour faire le boy, étant obligé de le faire pour passer mon BACPRO, j’étais à deux doigts de parvenir au but et je ne pouvais pas abandonnée. 

Je souffrais, c’est vrai mais je n’étais pas le seul car d’autres stagiaires aussi avaient enduré le même traitement que moi, bons nombres craquant et décidant d’abandonner alors complètement le métier de la comptabilité.

Mais ce qui faisait ma force, c’est que j’avais commencé à parler avec Sarah sur Internet sans savoir que c’était elle. 

Je pensais alors à elle et j’oubliais ce que je traversais sur mon lieu de travail car l’amour est plus fort que tout, le destin avait décidés que Sarah et moi étions fait l’un pour l’autre et nul ne peut changer le destin.

J’avais pensé à elle et combien nous pourrions être heureux dans quelques temps et alors ma souffrance passait et j’avais continué à travailler tout en pensant à elle.

J’avais hâte de rentrée chez moi le soir pour allumer mon ordinateur et me connectée sur Internet pour pouvoir lui parler. 

J’avais vraiment besoin de lui parler, je ne lui avait jamais dit par timidité combien je l’aimais mais petit à petit, je prenais confiance en moi et je gagnais en maturité jusqu’au jour ou elle m’avais dit que c’était elle, j’étais alors très étonnée.

Je ne pouvais pas vivre, mes joies et mes peines, c’était elle qui me les entraînait.

Depuis, je ne m’étais pas arrêté de lui parler en lui disant que je l’aimais mais la belle demoiselle ne se laissa pas tomber sous mon charme aussi rapidement que ça.
Au début, je pensais qu’elle étais mariée ou autres parce qu’une fille comme elle, lorsqu’elle m’avais annoncé être célibataire, cela m’avait subjugué et je voulais en profiter pour la dragué du mieux que je pouvais même si je n’ai jamais était un grand expert pour la drague.

Sans elle, j’étais comme une fontaine sans eau.
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